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L'HONN TE HO ME 1"mile (lit se *Îet:îîît dants le-s bras dui fille en larmies seoritde le rappe.
V y ageur, couvert de 1' lissière, <Ili let- à lit vie, je fleriii le cajiliet et je

dceditde lit chiise dle poste. r.univsai lit lettre (file ' e voyaiis ài lie

Gýeorg-es embrassa tendrement -ion pieds. Cette lettre aipprennit àl 111011-
Quelboneurauî ; mitus quelque grande qule fût sisieur Bergien lit fiillite d'une riche

Que bO11011 !di«sait Enalile et11 joie dle revoir Emiile, elle ne parvinit mîaison dle banîque de Paris, liaillite
attachant ses regrards suar lit belle 'pas à dissiper, nièmec pour un datas laquelle il perdait plus de six
ligure (le iniss Siara~; quel b hurioetles soucis dont s'îvlu.c n ille francst. Un pareil Coupî
<le penîser que rienî ne nous st-paurera paient sont 1ront. Euîîilo reinarqu:itilaitt.
lat s d&sorniais, (Iue lje posséderai. ce trouble et cette douleur morne. "En lftlescorde atot

pour toujours les saiîîtv atctions dle' - (eorg-es, pourquoi lit tristesse qfie, été inutiles, nume pour lui rendre la
S'ara, die ina noble Si~aia t éprouves ? lui deinanda-t-il avec ,Coli naissance pendant quelques Rus-

S'ara lui répondait : anxiété et en l'entraîîuant vers le: tamits. Monsieur Bergîmleun était mîort.
~Pourquoi vouts Cacher ia te-, jai.rdin. j e nî'ai point voulu nieîî rapporter à

dresse, Enîjile? Oui, je vouts aime, oui; -1i c u emilu des hoin. lat lenteur de la poste pour t'annoncer
je mn'estinme lieureuise (le penser que ailes n'est plus. de si graves, de si tristes événemients;
rien ne saurait plusz nous si-parer et -M.\onsieuri E rghleu !Je suis paîrti sur l'heure pour te les
(Iue nous sonaînies l'titi à l'autre. -Lui-mêmie ! <lire iiioi-nîiêtne."
Nous mènerons une existence siolitire - O mîou Dieu! s'ci8mie. Eal cuatGogscislne
et piaisible :pisque la Providence succombhant sous un Coup ei rude, car les paroles de Georgxes lui bribaient
nous il fait riches, nous uiseronis de mon Dieu ! niou Dieu ! l1e cSeur et d-truisaieuît tous les rêves
cette fortune pour consoler toutes les -C'est une fattalité bien cruelle, <le t*'lieité 'auxquels il se livrait
misères que nous rencontrerons et reprit Georges quanîd soit amii se uîawrluère encore.
ré pandre du bonheur autour de nous, trouva plus en ét.t de l'enitendres. D)es Lit ce moment Sara rentrait...
n' est-ce pa " iuMalheurs inouis, inattendus sont total- Quaniid il la vit, sa pâleur devint

A ces douces paroles, Emniile nie Y.i sur cet Imouunie et l'ont écr:asé, lui jencore plus grande. Aussitôt lat noble
sava*.it répondre qu'en pieutant la ,si f'ort, si courageux ! Depuis inon fille eff*rayvée accourut p)rès de lui.
mituui de 'S3ara et en la portant à :se-sre-toutr .w Il- V<>V:s 1l)<jliitL etsnir Qeqes*iios ujun ioan
lèvres. Nelly et .Tohni se i é:lotisszienjt 'I (ýre0urges, mnlt*, dit-il un ilatin, (-n suffirent pûour lui apprendire, ce qui se
clu bonheur <le leur -sSur dt (IL coluai ,qu.atre mois voici cinqc (le mues bâti- paCi.Le fuit aut tour de S.îri à de-
qu'ils aippelaient dt(jà leur Irere. Le iniits qui p)trisseint corps et. biens; vvenir pâle et Chancelante.
cSeur le plus iiiditlý relit narait pu j' 'pacotve dle grauîd(S embarras p>our Enilel, lui dit-elle enfin avec uai
sants émnotionis se trouver en l~eic suire aulx no0iuhîreux et lourds engai- accen t iindéliîsble, nous nie pouvons
de tant <le joies pures ! geuments qule .j'ai contractis. trztiisi---er avec le devoir. Il 11it un

Vouts -ji;gez sans peine <de l'acueil -Toute ina fortunie vous a p:i-lrotecteur ;' cette jeune fille ! Vous
reçu par lat huilIe îultaiise dans lat tient, *vous le savez, liii réod je ;avez jure à sont père heureux de
fainille de inadauîne Dorvilliers. Quoi-1 comnbieni vous fanut-il ?l'i pouser; il finut teuiiR votre promuesse,
que Euîuîle n'eût eneore appris .a -Quatre Cent mille I*rancis. muaintenant que l'lieutre die l'ifortune
per.1somfle, plis ilèmei à si mère, ses -JTe nie vouis demiande que trois est :urrivé-e.
projets dle minage, la vieille daine et jours 1poîîr vous les procurer. " Adielu, Emiile, adieu."
ses deux filles témoignèrenit le plus "Il tne serra lat main et ses veux 1Une larme, unle setule larine coula
tenldre eînpresseîneuîit aux nouvelles s'emplirent de larmes. suar les joues de Sara, qui ,eîîdit les
-amies que leur présentait leur frère ; "-Merci, Georges, mierci, mne <lit- uîains- .1 Enilel. Puis elle s'éloignla
(le leur côté, les d.iwes anglaises se il, ca1r, vostu euar i pîu urvivre rapidtî:u -lit, et alla s'enIferîner dans sa
livrèrent sans res.-trictiont aut senti- ai11 déshionneur de suspendre niies claiae sas itéirme vouloir w1inlettre
mient de confiance afliýctueuse qule pa:iemients... C'est pourtanit la oit j'en Nejlv près d'elle, tandis cque .TJohn,
leur inspiraient ces enfanàits iîaaives et étais réduit sanis Vouts."' sur "sont instante prière, hâtait les
chuiaîtes. "4 Il nie quitta, et je m'occupai Ipré piratits du départ.

Après uile journée de repos et aussitôt de nme procurer la siomnie Emnile restait là*, debout, inîniiohile,
d'hospitalitiý chez inadane Dorvilliers, qu'il mne demandait. Ce nie Fût aussez atéré. Enîfinu il sentit unle imnaîmi se
Sitra vouluit revoir le.% lieux Où '('taieuît faceile, et le lendemain soir je lui placer sur soit épaule ; c'était lat Maini
passées trois hieuleuses anîalree (le soni portai les qjuatre Cent miille f'rancs, de Georges.
enfanmuce; es lieux pleins duiovet ,tît ciel!I juge dle ina surprise, " etilet, lui dit-il, je 'audinire, et je
de soit malheureux père et Où elle,- quand après avo-ir loiiîg-teinp)s eu vain 1n'losie' uî:auuinoius t'eng-ager à persister
avait connuî LEmile ! Nellv, JTulie et jfrappé à la porte dut cabinet de dlans le douloureux sac-rifice que tui
Blaînche l'accompagnèrenit: Eanile mnonsieuir Berghem, j'ouvrais cette mnédites. Soli-ges.ýy bien: c'est dit
,allait profiter de leur absenice pour porte, et je trouvai le malheureux jbonheur dle toute tonî existence qu'il
enitretenir de ses projets soli père e't vieillard étendu &ails conmnaissance ,y v-a. Tii <mn aimes une autre, et tui
sa imère, quanîd une voiture de poste 'aux pieds de soni bureau, et îune vas t'uîir à cette ieuume fille que tui
vint s'arrèter devant la porte de la lettre ouverte près (le lui. .J'auppelai n'as vue- qu'une fois, il y a deux ails
tanînerie. l du secours, et taudis qu'on l'ei pnrtatit* Une te'uîîme qui te chérit et qui

Georges, mou bon George" dit danms sa chambre, tandis que sajeulie . possèdet- une granîde fortune t'offre tau
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